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une plus grande profondeur et d'une
manière beaucoup plus parfaite. Des
compagnies, formées dans différentes
parties de la Grande-Bretagne, possè-
dent plusieurs machines (ui sont
louées aux cultivateurs, tant par jour.
Les mêmes Cies. possèdent aussi des
machines à battre mues par leurs en-
gins dans les saisons où les labours
sont impossibles. Ces coimpagnies
réussissent fort bien et rendent de
grands services à l'agriculture.

J'aurai à traiter un autre sujet im
portant avant de vous faire part de
mes impressions sur la culture belge.

Emw. BARNARD, Jr.
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.Rotation des semences.

Préparé spécialement pour la S maine
Agricole.

Dans aucun art, autant que dans
celui de l'agriculture, la rodtine n'a
d'empire et de'racines difficiles à extir-
per ; et, bien qu'il puisse paraitre in.
tempestif de faire à cette routine une
guerre tellement subite qu'il faille la
déraciner du premier coup, cependant
il devient pressant parfois, pour cha-
cun, de discontinuer des habitudes
que nous avons de bonnes raisons d'a-
bandonner, ou qui nous ont été prou-
vées essentiellement mauvaises.

En parlant d'introduire un meilleur
système de rotation dans les semences,
nous donnons un grand coup a la ra-
cine même de la mauvaise culture.
Nous voyons des champs tellement
ruinés par de continuelles moissons
de graips, qu'ils en sont détériorés
presque dans la couleur et la consis-
tance du sol, tandisque d'autres
champs voisins qui ont été ménages,
soignes et engraissés sont si riches
qu'ils ont peine à contenir les grains
dont les épis versent au vent.

On a observé avec beaucoup de jus-
tesse qu'aucune branche de lagricul-
ture n'exige autant de capacité et d'ex-
périence qu'une bonne rotation de
semences, de manière à tenir toujours
le sol dans de bonnes conditions,
tout en en retirant la plus grande
somme de profits possible.

La principale raison qui doit nous
porter à considérer l'immense source
de surcroit de profits causés par un
bon système de rotation, c'est qu'il n'y
a pas, dans tout le règne végétal, deux
plantes qui tiren t de la terre leur nour-
riture des mêmes substances nu tritives
et dans la môme proportion.

Ainsi, les grains se nourrissent lar-
gement de la silice contenue dans le
sol, et par consequuait, ont, bientôt
épuisé cette ressource nutritive dans
les sols or-dinaires et où elle n'est pas
en abondance extraordinaire. Je dis
sols ordinaires, car dans les sols vier-
ges, l'abonaauce de l'humus ou ma-
tière animale et végétale putrifiées,
est si grande qu'on y peut, pendant
plusieurs années de suite, récolter de
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fortes moissons de blé, ou de tout au
tre grain, sans presque apercevoir d(
diminutton. C'est aussi ce que l'or
faisait anciennement ; mais on s'esl
bientôt aperçu que même ces solù
vierges et si riches, ont fini par don.
ner, plus vite qu'on ne s'y attendait.
des marques certaines d'épuisement
Nous avons donc eu à déplorer une
grande diminution dans les profit
de toute espèce ; plusieurs ne se sont
pas contentés de pleurer leur faute,
ils ont mis la main à l'ouvre, avec
intelligence, ils ont renouvelé, pour
ainsi dire, le sol de leurs champs, en
leur donnant la nourriture qu'ils re
quéraient, après s'être épuisés pour
nourrir leurs propriétaires, et ont
pris la résolution de les tenir toujours
en bonne condition, par un système
raisonné de rotation.

Les principes importants qui doi-
vent régler le cultivateur dans l'adop-
tion d'un système régulier de rota-
tion sont

Io Quoique tout sol puisse contenir
toutes les substances minérales né-
cessaires pour toute espèce de plantes,
de culture, cependant il y a, pour
chaque, espèce particulière de plantes
une quantité limité de substances mi-
nérales propres à leur nourriture spé-,
ciale.

20 Certaines plantes, tels que les
grains, trouvent leur nourriture prin-
cipale presqu'à.la surface du sol, tan-
dis que d'autres, telles que les bette-
raves, les carrottes, etc., vont la pui-
.ser a une assez grande profondeur.

3o Le trèfle et tous les plantes qui
portent abondamment des feuilles ti-
rent une grande partie de leur nour-
riture de l'atmosphère, tandis que les
céréales se reposent entièrement sur
le sol, pour leur subsistance.

4o Certains insectes, vivent sur cer-
taines plantes, tant qu'ils y trouvent
la nourriture qui leur convient, et
ainsi se nultiplient au grand détri-
ment de la plante elle-même ; mais,
si l'on remplace par une autre se-
mence, celle qui leur procure ainsi
une nourriture qui les multiplie, et*
nous est dommageable, on les verra
périr, à notre grand avantage.

La variété, dans le système de se-
mences est donc le premier principe
que le cultivateur doit suivre pour
opérer une rotation profitable.

Sans doute, au moyen d'une abon-
dante provision d'engrais, capables de
rendre au sol ce qu'il a perdu par la
moisson précédente, on peut réussir
encore à faire d'abondantes récoltes
de bons grains, mais il est certain que
le meilleur système pour arriver a un
profit encore plus satisfaisant, c'est
d'alterner la semence avec intelli-
gence, et par ce moyen, s'exempter
le restaurer et engraisser le sol au
mioven des fumiers.

Les principes de rotation, quoique
généraux devront sans doute varier
avec les différences de sols et de cli-_

Du drainage des terres.

Dans un article sur la Philosophie
du drainage que nous avons publié
sur La Semaine du 17 Novembre der-
nier, où nous faisions voir l'action et
les bons effets du drainage, nous di-
sions, " Mon intention en écrivant cet
article, n'est point d'examiner les
moyens employés pour parvenir au
dessèchement des terrains inondés,
cela viendra peut-étre plus tard, mais
seulement de dire quelques mots sur
les effets d&.drainage en agriculture."
Comme on semble aujoud'hui s'occu-
per sérieusement de cette question et
en comprendre l'importance pour l'a-
griculture, nous croyons faire plaisir
et rendre service à nos lecteurs, en
leur communiquant un travail sur la
manière de confectionner le drainage,
que nous avons préparé tout spéciale-
ment pour la Semaine Agricole. Le
caractère essentiellement pratique de
cet écrit en forme son principal mérite.

¶ Il y a bien peu de nos meilleurs
terres qui n'aient besoin de drainage
artificiel. Les terres qui® ont assez
compactes pour retenir les particules
d'engrais dissoutes, ne permettent pas
à l'eau de les pénétrer rapidement.
Un tel sol, de huit pouces d'épaisseur,
imprégné d'eau le printemps, prendra
un temps considérable pour s'assécher.
Il a été reconnu qu'un seul arpent de
terre de 12 pouces d'épaisseur, con-
tient dans une saison mouilleuse, un
surplus de plus de deux mille tonnes
d'eau, et que si cette eau était déchar-
gée, elle laisserait la terre modéré-
ment humide et favorable à la végé
tation. L'unique moyen db se débar-
rasser promptement de ce déluge,
c'est de se servir des rigoles souterrai-
nes, ou fossés couverts, communément
désignées sous le nom de coulisses et
plus perticulièrement appelées drains.

Imperméabilité du sous-sol pour les eaux.
C'est le plus communément à l'im-'

perméabilité de la couché inférieure
qu'est due la trop grande humidité du
sol ; lorsqu'il en est ainsi, et que le
terrain n'a pas de pente, l'eau ne póu-
vant ni s'égoutter ni s'écouler, est re-

mats, mais toujours et partout, il fau-
dra veiller.

bo A éviter la succession immédiate
de moissons semblables, spécialement
si, de leur nature, elles sont capables
d'épuiser le sol plus activement que
les autres ; et à ne les faire reparaitre
autant que les circonstances le per-
mettront, qu'à des intervalles éloi-
gnées.

2o A mêler aux récoltes des céréa-
les, des récoltes de foin et-de légu-
mes.

3o A ne jamais laisser un champ en
foin, tandis qu'il n'est pas libre de
mauvaises herbes.

F. G.


